
Du 1er au 7
octobre 2006

Les deux frères
Deux frères cultivaient ensemble un lopin de terre et
s’en partageaient la récolte.
Un soir qu’ils venaient d’engranger leur part, un des
frères se réveilla et se dit :
"Mon frère est marié et il a deux enfants. Cela lui cause
des soucis et des dépenses qui me sont épargnées. Il a
donc plus besoin de ce grain que moi. Je m’en vais lui
porter quelques sacs en cachette. Car je sais bien que si
je le lui proposais, il refuserait."
Il se leva, porta quelques sacs dans la grange de son
frère et retourna se coucher.

Mais l’autre frère se réveilla peu après et se dit :
"Il n’est pas juste que j’aie la moitié du blé de notre
champ. Mon frère ne connaît pas les joies de la vie de
famille. Il a besoin de sortir et de se divertir, autant de
choses qui coûtent cher. Je vais donc lui porter une par-
tie de mon blé."
Et il se leva pour transporter quelques sacs de blé dans
la grange voisine.

Le lendemain matin, chacun des frères fut stupéfait,
car, dans sa réserve, il y avait la même quantité de sacs
de grains que la veille.
Tous les ans, au moment de la récolte, ils recommen-
çaient. Et jamais il ne purent comprendre par quel sor-
tilège leur nombre de sacs était toujours identique.

Conte du Moyen-Orient

L amour n'est pas robe ou costume
prêt à porter, mais pièce d'étoffe

à tailler, à monter et à coudre.

Il n'est pas appartement,
livré clefs en main,

mais maison à concevoir, bâtir,
entretenir, et souvent réparer.

Il n'est pas solide ancrage
au port du bonheur,

mais levée d'ancrage
et voyage en pleine mer,

dans la brise ou la tempête.

Il n'est pas OUI triomphant,

énorme point final
qu'on écrit en musique,

au milieu des sourires
et des bravos,

mais il est multitude de "oui"
qui pointillent la vie,

parmi une multitude de "non",
qu'on efface en marchant.

J'ai cherché le Seigneur,
et il m'a répondu.

Il m'a délivré de toutes mes frayeurs.
Quand on tourne vers lui son regard

on est rayonnant de joie.

Quand un malheureux crie,
le Seigneur entend,

Et il le sauve de toutes ses détresses.
Goûtez et voyez

combien le Seigneur est bon !
Heureux l'homme

qui cherche en lui son refuge.
Psaume 34

Altruisme Partage

Fraternité
Amour fraternel

Préparée par Frère Paul Cornec



Du 8 au 14
octobre 2006

Changer notre regardChanger notre regardChanger notre regard
Un porteur d'eau indien avait deux grandes jarres, suspendues
aux deux extrémités d'une pièce de bois qui épousait la forme de
ses épaules. L'une des jarres avait un éclat, et, alors que l'autre
conservait parfaitement toute son eau de source jusqu'à la mai-
son du maître, elle perdait presque la moitié de sa précieuse car-
gaison en cours de route. Cela dura deux ans, pendant
lesquels, chaque jour, le porteur d'eau ne livrait qu'une
jarre et demie d'eau à chacun de ses voyages.
Bien sûr, la jarre parfaite était fière d'elle, puisqu'elle
parvenait à remplir sa fonction du début à la fin sans faille.
Mais la jarre abîmée avait honte de son imperfection et se sentait
déprimée parce qu'elle ne parvenait à accomplir que la moitié de
ce dont elle était censée être capable.
Au bout de deux ans de ce qu'elle considérait comme un échec
permanent, la jarre endommagée s'adressa au porteur d'eau, au
moment où celui-ci la remplissait à la source.
« Je me sens coupable, et je te prie d e m'excuser.
- Pourquoi ? demanda le porteur d'eau. De quoi as-tu honte ?
- Je n'ai réussi qu'à porter la moitié de ma cargaison  d'eau à no-
tre maître, pendant ces deux ans, à cause de cet éclat
qui fait fuir l'eau. Par ma faute, tu fais tous ces ef-
forts, et, à la fin, tu ne livres à notre maître que la
moitié de l'eau. Tu n'obtiens pas la reconnaissance
complète de tes efforts », lui dit la jarre abîmée.
Le porteur d'eau fut touché par cette confession, et,
plein de compassion, répondit :
« Pendant que nous retournons à la maison
du maître, je veux que tu regardes les fleurs
magnifiques qu'il y a au bord du chemin ».
Au fur et à mesure de leur montée sur le chemin, au
long de la colline, la vieille jarre vit de magnifiques
fleurs baignées de soleil sur les bords du chemin, et
cela lui mit du baume au c ur. Mais à la fin du par-
cours, elle se sentait toujours aussi mal parce qu'elle
avait encore perdu la moitié de son eau.
Le porteur d'eau dit à la jarre :
« T'es-tu rendu compte qu'il n'y avait de belles fleurs que de ton
côté, et presque aucune du côté de la jarre parfaite ? C'est parce
que j'ai toujours su que tu perdais de l'eau, et j'en ai tiré parti.
J'ai planté des semences de fleurs de ton coté du chemin, et, cha-
que jour, tu les as arrosées tout au long du chemin.
Pendant deux ans, j'ai pu, grâce à toi, cueillir de magnifiques
fleurs qui ont décoré la table du maître. Sans toi, jamais je n'au-
rais pu trouver des fleurs aussi fraîches et gracieuses. »

Sur tous les jeunes
que nous accompagnons,
sur les éducateurs
avec lesquels nous vivons…
afin que nous puissions
grandir ensemble,
afin que nos yeux s’ouvrent
sur les richesses qu’ils recèlent
là où nous ne les attendons pas :
Seigneur, donne-nous ton regard !

Ouvre nos yeux sur les réalités de
notre monde,
pour que nous les voyions,
que nous ne les méprisions pas,
pour que nous ne les redoutions pas,
Pour que nous les accueillons
comme un rendez-vous de Dieu.

Apprends-nous à changer notre regard
sur les certitudes qui nous enferment,
sur les valeurs qui nous rassurent,
sur les autres que nous verrouillons
dans nos jugements tout faits.

Donne-nous de savoir apporter,
de savoir recevoir,
de savoir demander,
de savoir dire à l’autre le besoin que
l’on a de lui.

Apprends-nous à écouter,
à reconnaître les besoin de l’autre
comme des Paroles de Dieu
et à ne pas avoir peur de l’inconnu
qui est le visage de Dieu qui vient...

Préparée par Mme Véronique Sarda, ENAP



Du 16 au 22
octobre 2006

Préparée par Frère Jacques d'Huiteau, Stains

Les ballons noirs sont tout aussi bons
Le petit garçon noir examinait le vendeur de ballons.
L'homme était manifestement bon vendeur, parce qu'il laissait aller
un ballon rouge qui s'éleva haut dans les airs, attirant par là une
foule de jeunes clients potentiels.

Plus tard il libéra un ballon bleu, puis un jaune, puis un blanc. Ils
s'élevèrent tous haut dans les airs , puis disparurent.

Le petit Noir resta longtemps à fixer le ballon noir, puis de-
manda : « Monsieur, si vous laissiez aller le ballon noir, est-ce
qu'il monterait aussi haut que les autres ? ».
Le vendeur adressa à l'enfant un sourire. Il brisa la ficelle qui

retenait le ballon noir et, pendant que celui-ci s'élevait dans les airs,
dit : « C'est pas la couleur, mon garçon, c'est ce qui est à l'inté-
rieur qui le fait monter. »

Anthony De Mello (Histoires d'humour et de sagesse).

La démarche d'Assises de l'Enseignement catholique nous invite à « Changer de regard »
sur l'élève. Ce changement se révèle par notre manière de l'évaluer et de croire en sa capa-
cité à réussir, notre volonté d'espérer qu'il a en lui de quoi le faire monter.

D'où peut nous venir la force de changer de regard ?
Jean-Baptiste de La Salle nous donne une réponse : « L'Esprit-Saint fait connaître
toutes choses en les montrant, non pas seulement par ce qu'elles ont d'apparent,
mais selon ce qu'elles sont elles-mêmes et selon qu'on les connaît
lorsqu'on les approfondit par les yeux de la foi » (Méditation 44).


